
baisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal-

Arrive à Ottawa.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DI VISIO» D’EST. 

L’ANCIENNE LIGNE~TOUJOURS EN «VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
ir rangement* d’ete commen

ça lit Lundi, II Août 1884.

H II !■TABL2AÜ MS BBS.

AFFAIRES PU CONSIDERABLES
QUE JAMAIS A NOTRE GRANDE

VENTE D’A» T11 TT

ILL
Bonnes couvertes blanches, seulement $2.00 la imire. 
Bonnes couvertes grises, seulement $1.25 la paire.
Goto î gris, en q elque quantité que ce soit. ".V1 la verge. 
Coton blanc de 30 pouces, valant 12c vendu pour 8c la vg. 
Flanelle ^parlate tout lain *, seulement I2|u la verge. 
Tweeds tout laine, 50c la verge.

Notre Retraite du Commerce
DE DETAIL.

Comme nous nous retirons di commerce de détail, toutes 
nos marchandises vont être vendues à des sacrifices énormes. 
Chapeaux ornés pour dames valant 60c à $5 chaque. 
Chapeaux non ornés valant 10e à $2 chaque.
Les fleurs et les plumes pour chapeaux sont aussi sacrifiées à 

moitié prix.
Les manteaux et purdes.-us pour dames se vendent au-dessous 

du prix coûtant.
Venez vite et faites vos achats.

CHEZmm «i t m
66 & 68 Rue SPARKS.
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CHAPEAUX
D’AUTOMNE

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants,"etc J à des 

prix très réduits.

FOURRURES
Assortiment complet de Fourrures 

de tout* s espèces, tel que
Kohe* pour voiture*. C'mioIh, 

.Niante tnx. Mani llons, 
Ctuiques, etc. «liez
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O'ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont utticliHsaux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Nainl-Jeaj, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

MaJougall, MacJouga'l & Belcourt,
A VOL’ TS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Pailemert, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish
rues Sparks et filt/in, Ottawa.

Hoir. Wm Maodoüoall. G. R.
Frank M Macdoogàll.

N A Bblcoubt, LL. M.
N. B.—Mr. Bflcourt, membre du 

d'Ontario et de celui de Québec, s’occup- ra 
aussi des affaires requérant son attention 
dans cette dernière Province.

Ont rio Chambers" « oin des

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

" “ Ait. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa a 11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
'• du jour quitte Toronto à 9 00 am 
“ “ Arr. à < Htawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 p *
“ “ Arr. à Uttawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall, poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer (Jtioa 
and Blajk Hiver et ses nombreuses con- 0 
nections pour le sud et l'est.

Coni eciions à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-uuest et noid-oueet.

Pour les Dillets, iv prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table dv 
départ des trams pou- le haut de l'Ottawa 
et tous !es autres static * locales et autres 
informations lonuernuui les passagers 
s'adresse1" au bureau de- billets, 

ggr 4* HUE KI.UIN.
GKO. W. HIB'tAHi), 

Assistant-A^ent-Oenerai aet- Passagers 
ARCHER B x K Eli,

BUrmtwtid m * ^énéeeJ

NOUVEAU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES

ET DE DECORATION 
No. 208, Rue HALHOCSIE, Ottawa

GEO. PHILBERT
Proprietaire

H. QUO. PHILBERT, », charge He tonte 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage gnranti. .

Lee marchands de la ville et de la cam
pagne sont priés d’aller lui rendre une 
visite avant a’aebéter ai leur».

UEO. PHILBERT.
90S, BUE DALBOUSIE.

Il (*T 1*14

S

1
ANUpRNB,
Vfr'e-Urésidi

W. C. V
1 ae ent.
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langue et de pure race françaises, 
qui sera de nouveau et véritable 
ment la Nouvelle-France.

A Halifax, une femme vient d’ob
tenir S400 de dommages 
don Juan qui, après lui avoir pro 
mis de lVpouser, l’a plantée là.

Eu voilà encore un qui ne devra 
pas se vanter d’avoir joué a l’amou- 
rev.x sans que ça lui ait coûté.

journal a été accueilli avec une 
grande sympathie par toute la 
presse française, dans laquelle son 
fondateur, M. Hector Fabre, le 
Commissaire-Général de votre gou
vernement en France, ne compte 
que des amis. Mais, ce qui prouve 
mieux encore que cette heureuse 
innovation est venue à son heure, 
c’est le succès du Paria-Canada au
près du public. Les lecteurs ne 
lui ont pas manqué, en effet, et il 
est à se tail er une place honora 
ble dans la Capitale de la France. 
Au surplus, la manière dont il est 
rédigé et le choix de ses articles 
sont bien fails pour plaire aux 
Français comme aux Canadiens.

Avant de fonder son journal et 
depuis ce temps là, M. Fabre, qui 
s’est dévoué absolument à sa mis 
sion, a ansssi fait connaître le 
Canada à Paris dans plusieurs con
férences publiques, qui ont eu 
b aucoup de succès et de retentis 
-ement, grâce à l’esprit gaulois et 
au talent hardi du conféi entier 
non moins qu’à l’intérêt du sujet 
e à cette sympathie naturel e et si 
générale en France pour tout c»* 
qui vous c ncerne. Les grands 
journaux français ont pour la plu
part publié des analyses de ces 
études de votre estimable - ompa 
triote.

ADMINISTRATION
contre un

46 X»IE3 CAN ADA,”
QUOTIDIEN,

Le seul journal français à Ottawa.
Abonnement, 83.0© par année.

Vuici qui vous laisse entrevoir 
l’esprit de l’ouvrage de M. Réveil 
laud. Dans une prochaine lettre, 
je me propose de vous en citer la 
conclusion en même temps que je 
passerai “il revue quelques autres 
publications, où votre pays est ap 
prêcié très favorablement et avec 
beaucoup de bienveillance.

La démonstration des ouvriers, 
qui doit avoir lieu le 30 courant à 
Paris, sera probablement accompa
gnée de troubles sérieux. La classe 
ouvrière s’oppose fortement, en 
eff-t, aux impositions du nouveau 
tarif sur les importations du blé et 
de la farine.

64 LE COURRIER DE HULL,”
HEBDOMADAIRE,

Renfermant les matières de l'édition 
Quotidienne.

Abonnement, 61 par année seulement 

j@?~Les deux éditions payables è l'avance.

Impressions de LUXE et de COMMERCE 
xècutét-s avec soin et promptitude, en 

plusieurs couleuis, Argent, Or, Bro 
etc., d’un fini supérieur.

tétTPRIX TRÈS RÉDUITS'*1®*

D. A. R. L.
Paris, novembre 1884.

Lea américaines ne veulent pas 
rester en dehors de la civilisation 
de leur siècle, et on annonce des 
des Et- ts Unis que l’Association du 
suff age féminin va tenir sa con
vention annuelle Une tâche ditli 
cile en toute cette affaire, ce doit 
être celle de la Présidente, qui est 
obligée de retirer la parole à une 
oratrice pour !a donner à une autre ; 
deux choses également impossibles.

On travaille activement à la for
mation de l'association agricole d-s 
cantons de l’est. Lea principaux 
citoyens de Sherbrooke et d^s en 
vi ons se réuniront prochainement 
à Shurfrooke pour jeter les hases 
de cette association qui serait un* 
compagnie à fonds social, au cap» 
tal de 125 000, dont lea actions 
seraient de 810. On construirait, à 
Sherbrooke, des bâûments p-i 
nents pour les exp jsitioas agricoles.

Québec, le 18 novembre 1884 
LA MOUCHE DU COCHE 

M le Rédacteur,
Je viens de lire, dans votre nu

méro de sam di, un petit article 
humoristique sur lès duels, dans 
lequel on parle de M. Thibault 
comme étant l’auteur de sa propre 
biographie. M. Thibau t, attaqué 
par M. Fréchette, a donné des 
preux es évidentes de la fausseté d 
cette accusation. Ou Paaficus ne 
les avait pas lues ou il ne les avait 
pas crues. En justice pour M. Thi
bault, je crois de non devoir 
de déclarer que, si faute il y a 
à fai e l’éloge d’un tribun popu 
luire, parce qu’il est conservateur, 
ie suis te seul coupable. Sauf les 
trois dernières pages de cette bio 
graphie, qi i contiennent des fait- 
postérieurs à fepoque où je griffon 
nai cet article pour Y Opinion Publi 
que, j'ai écrit le tout de la même 
main qui vous trace ces lignes. Au 
besoin, le manuscrit en ferait foi. 
Que M Fréchette 011 Cyprien con 
sente à donner les 1200 francs du 
piiv Monthyo.n; je lui dirai mon

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
une attention toute spéciale et sont exécu
tée avec soin.

S'adresser à
Mr VAdministrateur du

“ CANADA,”
Ottawa.

LE CANADA

Ottawa et Uull. 22 Novembre 1884

LETTRE DE PARIS
It: rma-

Le» échanges de toute nature 
deviennent de jour en jour plus 
nombreuses entre la France et le 
Canada : échanges d’idées — les 
seules que je veux étudier ici 
échanges de produits commerciaux. 
Aussi, un grand nombre de jour 
naux, de revues et de livres françai- 
s’occupent ils actuellement de voir- 
beau pays. Et, fait asset rare, tous 
ne contiennent que des éloges, où 
p rce ben souvent un regret plu 
ou moins visible à l’égard d'idee» 
et de eroyanc s que vous avez eu 
la sagesse de conserver intactes et 
qui, chez nous, sont actuellement 
battues en brèche de toutes parts.

Un jour viendra sans doute où 
l’on vous lancera, de ce côté-ci de 
l’Atlantique, le blâme et les atta
ques ; mais, ne vous en fâchez pas 
trop, c’est qu’aiors un rapproche 
ment plus complet se sera opéré 
entre les deux peuples, et que 
mieux connus d’un grand nombre, 
vous aurez déjà fait des envieux.

Eu attendant, il est bien peu de 
Français chez lesquels le nom seul 
du Canada n'évoque pas tout un 
monde de gracieux souvenirs 
C’est un enfant que son éloigne 
ment de la mère patrie a erdu, 
qu; est toujours resté cher cepen 
dant à sa première famille et dont 
ou aime encore à rappeler, de 
temps en temps, l’image et 
l’biitoire. A ce titre donc, tout ce 
qui a trait à votre pays est certain 
de rencontrer en France une vive 
et forte sympathie.

Sans vouloir femonter bien loin 
et rappeler les beaux travaux de 
M. Rameau sur la colonisation de 
l’Acadie, les articles de M. Claudio 
Jannet dans 11 Le Correspondant,” 
le récit si pittoresque du voyage de 
M. H nn de Lamothe au Canada 
et à la Rivière Rouge, il me suffira 
de dire quelques mots sur le mou 
vement littéraire qui s’est opéré en 
Frame, depuis le commencement 
de l’année, relativement au Canada, 
pour faire voir que vous êtes de 
jour plus connus et plus appréciés 
chex nous

Le fait le plus Important, celui 
qui est assurément appelé à jouer 
le rôle principal dans le rapproche
ment des deux peuples, est la fon
dation, à Paris, d’un journal cana- 
(hon-français, la Perht'nnnda. Ce

Iutltnt Canadien-Français

8ÉAJ1CE D’INAUGURATION

L'inauguration des cours du 
Cercle ries F’millesAe l’Institut aura 
lieu DIMANCHE prochain, le 30 
courant.

Le R, P. F liatre, O M 1„ fera la 
conférence. Sujet: “ De la marche 
de la civilisation dans le monde.”

Comme par le passsê, il y aura 
chant et musique.

M. Fab-e, dont le but, cornm • il 
l’a exprimé, est de faire bien con 
naître le Canada à la Franc* et la
France au Canada,est encore colla 
borateur du Jjurnal des Débats, dan- 
lequel il écrit souvent des articles 
sur la politique 1e son pays. Cette 
conduite du distingué et dévoué 
Commisraire - Général 
rait manquer d-' porter ses produit- 
et de nous initier bien vite à tout 
ce que vous êtes là-bas, en Améri
que.

nom.
Je regrette sincèrement d’avoir 

fait verser tant de bile sur une 
question de cette nature et d’avoir 
été l’occasion de pareilles acrimo
nie». Mais, pourquoi s'obstine t-on, 
lans notre monde littéraire, à peu 

ser qu’une étoile ne peut pas briller 
sans éclipser sa voisine? M. Fré- 
cheite avait, aulour de son front, 
l’auréole du poèie; que ne laissait- 
il une simple couronne de prosa
teur sur la têle de M. Ch.Thibault!

Je suis avec respect, Monsieur le 
Rédacteur,

ne sau

J. L. ». L. L. B.
AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull

4/S Bue MURRAY, Ottmva
Ottawa, 20 nov. 1884

Mais, il n’y a pas que des Cana 
diens qui aient à cœur de fairs con 
naître et aimer votre pays au peu 
pie français. A peine, en effet, les 
conférences de M. Fabre étaient-

1 anVotre très obéissant,
L. L." " * A VENDREelles terminées qu’un historien 

trai.çais, M. Eugène Réveillaud, est 
venu rappeler l’attention sur 1- 
Canada, en publiant une histoire 
de cette contrée et de ses habi
tants depuis la découverte jusqu’à 
nos jours.

Je n’entreprendrai pas une ana 
lyse détaillée de cet ouvrage qui a 
déjà été loué plus dignement qu< 
je ne le pou irais faire par M. Léo 
Quesnel, dans la Revue Politique et 
Littéraire. Il me suffira de résumer 
en quelques mots le dernier chapi
tre de ce beau livre M. Réveillaud 
se demande quel sera le sort que 
l’avenir, réserve au Canada, soit 
qu’il reste^uni à l’Angleterre, soit 
qu’il entre dans la grande républi 
que des Etats-Unis, soit enfin quT 
forme un Etat distinct et compté e 
ment indépendant. 11 pense que 
q loiqu’il arrive, la nationalité 
franco canadienne ne périra pas. 
1! y a chez elle trop de vitalité, unp 
trop grande puissance d’expansion ; 
et, de plus, eon passé n’est il pas un 
sûr garant de l’avenir. Aussi, à 
ses yeux, la race franco-canadienne 
n’a rien à craindre, si ^seulement 
elle conserve les vertus qui l’ont 
fait prospérer, et tout fait supposer 
qu’un jour arrivera où, comme le 
dit M Léo Quesnel, le Canada 
entrant en pjssession de lui même, 
appuyé sur la force qu ; lui donne 
la fécondité des familles, formera, 
au centre de l’Amérique Septen
trionale, un grand Etat pure

AAA Cordes de boie. S'adresser à W. H(JU O McKay rue Sussex et M La- 
^^^poinie, marché By, ou à U. A. Roc- 
{ue, No 97, rue C

Nouvelles Générales
a heart.

L’Angleterre vient d1 reorendre 
ses n gociations avec l’Espagne au 
sujet d’un nouveau tra.tè de corn 
merce. LE MUSEE ROYAL

M. HE. J. Cain, Locataire et Gérant 
Jam. Barrett, - Agent d'Annonces

Une semaine entière commençant

Un dit que F major Crazier, d- 
la police à cheval du Nord Ouest,
va ê re nommé assistant commis 
saire de ce corps. LUNDI, 17 NOVEMBRE

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Engagemen* le Mad moiselle MINNIE 

OSG A R GRAY, conjointem nt arec M. 
WM T. STEPHENS et leur puissante Trou
pe Dramatique, dans le plus grand des mélo- 
D.ames

s Le Mail de Toronto est informé 
que Mgr Trench, archevêque de 
D .blin, est dangereusement ma 
lade et qu’il résignera sa charge à 
la fin de ce mois.

Sir Hector Lang vin a reçu d’Al 
berta, territoires du Nord Ouest, 
un document portant pour titre :
“ Les droits d’Albdita.” On y de
mande plusieurs reform s, éfître 
autres que cette partie du Nu d- 
Oueslsoit représentée au parlement 
fédéral.

On dit que les détectives La- 
pointe et Naegelé seront les réci
piendaires d’une médaille qui leur 
sera présentée en récompense de 
leur courageuse conduite dans 
l’affaire arrivée mercredi matin.

Le détective Lapointe est tout à 
fait mieux.

Le Séminaire de Québec vient | 
de recevoir du ministre de la ma 
nine et des pêcheries une médaille: 
d'or avec une ettre le remerciant j ifotre Me 
d’avoir envoyé plusieurs spécimens ble, bie 
Je son musée à l’exposition des 
pêcheries qui a été tenue à Lon
dres. GeUe médaille a été placée 
en vue dans le musée de l’Uni 
▼ersité Laval.

841 ED FROM THE MUR 4
Dana lequel apparaîtront ee chiens Dra

matiques, Ro-ueo, Zip, Hero et Lee.

Prix d’entrée :
LE SOIR. 16, 20, 80 et 60 Centi, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 l ents.

I «HIM VWE HMH

Marchandises

mneer de ce jour (Vendredi), nous 
ons tontes nos di erses variétés 

d'objets de modes à

I A eome

REDUCTION ETONNANTE
eonsidéra- 

eut toute
ortiment est 
n assorti et

l nouveau, 
Vs prix défi 

compétition.

A. Wooàoook,
Le Magasin de Modes populaire.
W. RIT F. SPARKS.

Ottawa et Hull. Samedi, 22 Novembre 1884r4 6e année No. 259

“RELIGION ET PATRIE"▲BON El EMJBNT ▲NBTOBtCBS

•XM Première Insertion, par ligne-•••JLO 
,m MO

.. o-oaLE CANADA Tons les fouis...........
Trois fois par semaine. 
Une fois la eemalne...

Pour six mois. î.ae

Pour quatre'mois...................... l.oe
-f

i Avis de Naissance. Mariage eu 
Déoèe

Pour les annonces à lengs fermes'
eendftiens spéelales.

Editlen Hebdomadaire . MO
Pour l’année. 81.00

JOURNAL QUOTIDIENPayàblt d'avance.
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MARCHE D’OTTAWA
20 Novembre, 1884

FARINES
Farine forte de boulangers,

par baril............
Farine extra..........
Farine de ‘•arrasin 
Farine d’avoine...
Farine de blé-d’inde

.............$ 5 00 à 5 25

............. 5 50 à 6 00
............. 5 00 à 0 00
............. I 50 à 4 75
............  0 00 à 0 00

grains
Blé, le minot.......

B1 é-d ’ i n de V.*. .'!!.* V.
Pois...................... ...
Fèves.......................
Sarrasin...................
Orge.........................
Seigle..................... .

70 à 80 
30 à 35 

1 00 à 0 00 
80 à 85 

1 70 à 2 00 
45-à 50
45 à 50 
70 à 75

LÉGUMES
Patates, la poche....................
Navets le paquet..............yr...
Betteraves.................................
Choux, la douzaine........... .
Œufs........................
Pommes, le baril...
Prunes rouges, le sceau ....

VOLAILLES

î$5 40
00

Of 00
30 40

222 i
3 00..... 2
0 800

40 à 60
40 à 50
50 à 60
75 à 1 00

Poulets, le couple
Poules, la pièce........... ..
Canards ....................  ...........
Dindes, la pièce...................
Oies............................................ 50 à 6>

VIANDES
Bœuf, les 100 livres
Lard................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

7 00
8 50

5
6

DIVERS
Beurre, en pain..........

do en sceau...............
Fr m ive..................... .......
Suif brut, la livre..........
Suif fondu..........................
Saindoux.............................
Sucre d’érable................
Miel la I vre.................... ,
Sirop d’érable, le gallon,
Foin, la tonne.................
Paillé..................... ...........

22 24
18 20
2 15

00 00
8 10

12 14
12110

1 ' 15
1 18 2i

..... 13 00 à 
.... 6 00 à

PEAUX INSPECTÉES
No. 1 le 100 Ibs 
No. •».

... 7 50 à 8 00 
.. 6 40 à 7 00

MARCHE DE MONTREAL
19 Novembre, 1884

GRAINS KT FA 1N'-S
$3 90 à 4 00 

3 80 à 3 85
3 75 à 3 80
4 50 à 4 85
5 09 à 5 50
3 40 à 3 0
3 20 à 3 25
2 8u à 2 90
1 95 à Y 05

... 1 90 à 1 95

... 1 50 à 1 60

Supérieure extra.................
Extra supertin-....................

“ du printemps ..........
Forte (moyenne)..................

“ de boulangerie- ....
Superfine ..............................
Fine .......................................
Middlings ............... .. ..........
Forte en sacs de 100 bs..

Forte de blé rougo d’hiver
en poche de 100 Ibs.......

Blé rouge d’hiver -.............

“ rouge du printemps......
Issues de blé

2 35 à 2 «0 
0 83 à 0 *5

83 à 85
84 à 85

Son (gros) 
“ (lin)..

15 50 à 16 00 
19 00

GRAINS GROSSIKRS
Pois le minot de 66 Ibs 
Avoine “
Mais

Seigle “

0 72 à 
32 “ ... . 031 à 
48 “
56 “
56 “

55 à
70 à
60 à

DIVERS
Beurre en tinette ...........
(Æu's frais la douzaine
Fromage...........................
Pommas le baril............
Oranges la douzaine........... 0 30 à
Citrons la cais e ....
Miel en gâteau.........
Miel coulé la 1b.
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 
S rop d’érable le galL 
Tabac en rolls la lb..
Plumes mêle os " ..

0 18 à 0 
0 22 à 0 
0 t'9J à 0 
4 50 à 6

... 8 00 à

... 0 15 à

... 0 10 à

9

0
.... 0 90 à
... 0 15 à
.... 0 12 à
... 0 60 à
.... 0 35 àCire

1 ÉCUMES

Pommes de terre, sac
( houx, douzaine-......
Navets, minot.............
Betteraves “ .............
Cardies, douzaine....
Co, combres, la douzaine.. 0 00 à 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “ .

0 25 à 
0 30 à 
0 00 à 
0 00 à 
0 05 à

1
1

0 00 à 
0 Ou à

MARCHÉ AU FOIN
Foin pressé, la tonne-.......

“ en boues 1ère qualité
9 00 à

50 à
2e .. 6 50 à 

.. 5 00 àPaille.

Aux loveuteiirs
J. Goursoïle & Cic.,
Soflicueurs de Brevets (flnventu* 

Dessins de Fabrique, Marque* 
de. Commerce et de Bois 

Agence* et Correspoudants aux Etf t? 
UuIh. en Angleterre et en France.

J. COUftSOLLE & Oie.,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v«% e bureau des Brevets,
OTTAWA, (>*t.

«. P - Boite M 
24 F*v 18*3

GRAND
Magasin de Meubles

DE

L. GRtTTOIV
Entrepreneur Meybüer, Menuisier,

Su. 530, Hue SINS.- X, Ottawa
M. ORATTON est toujours heureux d'en 

treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bi t à coucher, Salon et Salle à 
manger

Le tout exécuté avec soin, par dos oujrier 
compétente, et à

DES PRIA ÏRES âtOOERES.
Ih- ' i .*83 la

CHAS DESJARDINS
No. 40 RUE SPARKS

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
COMPAGNIES REPRÉSENTÉESi

La Citizen*, DE MONTRÉAL, 
La No t/ier», Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phasnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

l®, $40,000,000
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
^PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et do Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociée pour narticuliers, 
Corporations M .mcipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des condition très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

do
do

ARGENT placé sur garanties e première 
classe. ,

LES capitalistes trouveront leur avan
tage à cor res p ndre av c

M. Chas De'iardins,
BUREAUX:

Fdiflce «le l’iiô'e KuNsell. rn« 
Npark», Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc. lan

Bureau d\ g<iit d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
établi 1884.

mm.
;S

A. B. M4CB0AALD
ENCANTEUR de ta REINE

RBSmKNCB,-....... 253 RUB NICHOLAS.

iMu-es pour Enfants

Cages pour Oiseaux

E. fi. LATERDURE
No. 90 Rue RIDEAU.;

Le Restau rant *• Queen ”
Numéros 13 A 11, Rue ELGIN
Ce restaurant de pre 

qu’à quelques minutes de 
principaux hôtels Toujours à po.nt, 
très, et primeurs de la saison. Repas ù 
tonte heures. La salle à manger des aamee 
est au premier étage. On fait une spécia 
lité des soupes aux huîtres et des ainers

miôre cl 
marche

asau n’esi 
de tous les

hui

—Les prix ne sont pas surchargée.
J. H. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

Pluies de Noix Longues Composées
I>e MeGAlii

Recouverte* >

son certa 
toutes les afle* 
lions bill 
torpeur di

_—__ maux de têi-

M
malaise» causes par le -suvais fonctioDL- 
ment de l’eetoma'.

Ces pilules son c '.te i 1 recommande, 
niuie étant un do-. . us sûrs et des plu 
caces remèdes coc’rt ies maladies pb « 

haut mentionnées. Elles ne contienneu 
pas de mercure "ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatu 
pouvant être administré dans n’import- 
uuel cas, elles ne contiennent aucune d> 

substances délétères qui pourraien 
dre préjudiciables à la santé des 

ou des personnes âgées. Les P il 
Noix Lo odes Composées, os MoGa 
préparées avec soin, avec an extra 
centré, tiré de la noix longue et combla- 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
niere à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à p ri*

guér

Uieuser

__eme* ti
toutes le*

d!88

effi

Z t e

i public.
K E. McGALE, Chimiste,

sent ofibrtes an

f1KM

ASSOCIATION HETflMU LA PROTECTION SANS EGAL* FE
33 r*

IS A 11. DAZEPREVOYANCE LIManufacturier
—(ET)—

«ARCHANO de CHAUSSURES
EN GROS ET EN DÉTAIL

DU CANAOA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidée 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque ai née à l’inspection du 
Gouvernement Provincial. TROtBDRBAÜ PRINCIPAL:
163IRUK ST JACQUES 

MONTREAL.

'DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqn 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. NV. NV. Lynch M. P. p ’ 

Comméssaire des Terres de Vice
1» Couronne Québec, P. Q. Président». 

Ben. Globt-nsky, Ecr., C. R.
L. H Ma sue, M. P., Président

d* Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturé 
John L. Ha ris, Ecr , Moucton,
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, fier , M. D.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T 
J. Bit aillon, B. C. L.—A viseurs Légale 
Arthur Gagnon —Secrét ire et Trécorier. 
John Hopper.—Agent Général.

J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le tréaoi 
provinc af.

Pour t informations s’adresser à
M. CHABLhS PUNCH t RI»

Ko, 76. EUE SPARKS,
OTTAWA.

LesCOIN DES BUES

DalHouaia et de l’Eglise- 
OTTAWA.

Désire faire savoir à s< s nombreuses pra
tiques et an public d Ottawa • t de ses en
virons en généra ou’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en operation 

Sussex par M, Selby Lee pour la

—Pou 
— Parc 

n’aime j 
lettres ; t 
se perdre 

—Voui 
person ue 
regardan 
cuteur.

—Beau 
temps, ré 
pas elle 
Mme la 
en souria 

—Firm 
tre nom ?

—Non, 
me nomn 

—Pour 
a-t-il fait 

—Parti, 
n’oubliez 
à l’hôtel 
de Nmvi 
l’honneur 
quvstio.i : 
entrer ici 

—Votre 
-J’ai , 

de veiller 
qu’il s’en 
de M. le i 
Monsieur 
agent de [ 

—Ah! 
jeune hoir 

Et il ter 
Ensuite 

par Morlot 
sier de la c 

—Etea-t 
da-t-il. 

Jardel s’ 
—Demai 

serai exact 
me donne

Ho

du bnreai

FABRICATION D£S C flUS URES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce uu suit •
Le personnel de l’é ablissement est san 

contredi le p us eomitlei de c genre 
Ottawa et est composé d ouvriers de pre
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée Nvec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE d ms les Commcndes

Les meilleurs matériaux sout employée, 
aiisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOI LICITÉE 
§&“Les marchands de la acumnagne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZS,
Propriétaire.

fi. b.

J. J.

Dr. J.

9 Mai

16 mai 84D ORION &, DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES.

110 Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Cue douzaine de Portraits 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00»
Photographies de toutes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks 

569 rue Sussex, coin de la me Rideau.
18 OoL 1883

TAPIS, TAPIS etc.;!'

MAISON DE TAPIS''
D’OTTAWA.

le b'ni grand assortiment, les 
r6tMB et 1 s plus bas prix en

fait de

.'relaits, Rideaux,
Corn’chOM, Pôle», Garniture» 

et Meuble* de toute Morte*
%

à lat

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Hue NI'tKKS.

SHOOLBRED et Oie.

te.

AVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 35 P. C. Ottawa, 17 Déc 1883. le

I IAU-DBBSOÜS

DU PRIX COUTANT mM. LOUIS GRATTON, marchand de 
blés désire informer le public d'Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente" 

meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout son assortiment 
con-istant eu ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dia- r, ma 
lats, sommiers élastiques, chaises, couch 
tes, berceaux, etc., etc., à

le.

■sm —Je en 
guère Ion) 
mastique, 
sortant du 

A dix ht 
demain, El 
petit salon 
par Morlot 
y trouva le 
qui l’atten 

— Mousi 
Morlot, qn 
n’ai pas t 
surprise 
hier l’ami i 
près de JV 
fait devine 
suis imposi 

—Uni, i 
deviné que 
ment, vou

de

JOS. SENEGAL
te- ENTREPRENEUR
et-

DE ROMPIS FUNLBRESPIOIUIR
AU-DESSOU DS U 1COIN DBS RUBS

York et Dalhousie.
OTTAWA.

P1.IXC Ul’ANT
Le public est cordialement 

ter de ce bon marché et 
grand assortiment situé au

invité à profi- 
venir visiter le Crêpes, gants, écharpes de 

deuil, etc., loués 
sur avis.No 530 me Sussex

LOUIS GRATTON, I
ropriétaire. I. B. TACE4BERRY27 Août 6 S

.ttiflWHI ENCANTEUK, COUttTIEIt -

MARCHAND^
A '

Commission
nous protéj
mis.CHEMIN DE FER —Oh ! m 
grande, m 
j’espère bie 
écraser.

—Avant 
faut les c 
ils se cache 

—Vous t 
sieur le cor 

—Quoi ! 
—(Je qui 

la nuit de 
Je n’ai pa 
monsieur h 
ans que je i 
ces mis -rat 
Du reste, \ 
comment e: 
trouvé obi 
dans ce di 
mille de Co 
nohs à c 
dont deux 
Rien ne vo 
qui pouvait 
dividus ?

—Rien. 
— Le tin 

vous a poiu 
—Ils n’oi 

mot devant 
—Ah ! fit 
—Ma...mi 

de Conlang 
—Di es ” 

le comte.
—Ma mè: 

l’un de ce*

Route drocte entre l'Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ec-sse, Gap Breton et Teerrueuve.

Toutes lus places populaires d? bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pul.man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
ren-ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et b 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

De prompts nccordements sont laits 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richolieu»et Ontario, venant 
de Montréal. *

Des chars de première classe élégants, 
les chars Pullman et des chars fumoirs 

sont attaches à iou-, les trains directs.
Des restaurants de première classe eoni 

lisséinmés »ur la" route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur *

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfacedel’Hot I Kusseh.)

Oï l AfVi.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
chè, ailes

YIcDOCQALL A CUZNEj
L* pl i ancie$magasin de ce genre à 

Utt Va itabli en I86u, à l’enseigne de la

GROSSE TABKIERE,
Rue S isex, et coin Ja rue Dote,

CH AV DI EBB»* O/TAWA,
Et à MA TT A W A, P.Q.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la p us rapide 
et | ses tsux du t ansi-ort so::t dues-
bas que ceux de loute autre ligne.

Le trafic irect est expédié par des con 
vois rapides s^eci -ux, et l'expérience u 
prouve que la route de T Intercolonial 
la plus ra, ide pour le & et d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s'adret-

MCOOUGILL t CUZNER,
Tl Octobre 18H3. lK

ti. \ 4.ZI1NA
HIJOUTIEIt et HORLOGER

No, 536. Ru* SuetseXt
OTTAWA.

CADEAUX DE NüEL KT
DU JOUR DK L'AN 

Assortira nt complet de Hugues,
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent

A MOITIÉ PR IX
Ourr*ge failt à ordre sous le plus cour 

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre 14 aâtLfc

H. VBZIITA,
« «i V AïuKer i <xi r..

Aii’V stu
E. KING, Agent de billets.

No 15, rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B. MOODIB,

Agent pour les pa*sagers et le fret de 
l’tmest, 93 bloc Rossin, rue York,

To i onto.
D. POTTINGBR,

Buruotendant général.

la*. <

■

LB CANADA, 22 Nov. 1884 i »

■

•é

kidney wort(0UKRIER DK HULL
C’eet un r1.’-' lient vé

gétal de cerl iiies médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
nue valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe uu remède plus 
efiicace pour donner la san lé aux 
malades. On po irrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on eu fait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne suit pas surpassées 
que l’on entend dans le 
Mi nesota.

—M. Alfred Perry, de Montréal, 
représentant les compagnies d’assu
rances canadiennes, a fait un rap
port concernant les dangers 
quels la Capitale et notre cité sont 
exposées par les incendies. Nous 
comprenons, quant à Ottawa dont 
la Corporation a touché la corde 
sensible de ces compagnies en les 
taxant pour le support de es insti- 
tutious civiques, que M. Perry ait 
ciselé à coups de plume un tableau 
dont le célèbre Doré se serait saisi 
pour représenter la destruction de 
notre globe par le feu ; mais, notre 
pauvre Hull n’a rien lait à ce Sei
gneur pour qu’il juge à propos de 
nous décrier de celle manière fulgu 
rante.

Ii est vrai que nous avons eu des 
conflagrations désastreuses, grâce 
auxquelles plusieurs compagnies 
d’assurances ont eu l’avantage de 
prouver qu’elles peuvent et savent 
payer promptement ; mais, avons- 
nous été affliges plus, proportion 
gardée, que les 
du même ordre dans la Puis
sance.

aux-

par celle» 
Texas et le

autres villes OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Nous
non. Maigre Cela, 
de notre jeune .cité une image a 
faire frémir. Nous commencions 
a inspirer confiance au dehors par 
notre savoir-fai e ; et, v’lau 1 voua 
que M. Perry veut que nos cours à 
bois soient le volcan d’où partiront 
la lave et le leu qui auiveni dé
truire la Capitale ü’une manière H. Nouez,
bien olus terrible que jamais le 30, Rue Rideau, porte voisine du 
Vesuve ne fit pour lierculauum et a London Chop House”
Pompeï. Montres reparées avec soin. Ver-

Ce Pline moderne est on ne peut ; tes de montres, 10 cents, 
plus lugubre ; mais néanmoins, il 
laisse percer une lueur d’espérance.
Si M. Eddy veut bâtir un mur de 
pierre ayant les proportions du 
fameux mur de la Chine et si les 
citoyen> d’Ottawa se construisent 
des navires blindes qui pourront 
bombarder les cours à bois à coups 
d’eau, alors, et alors seulement,il y 
aura quelque chance de salut. Sans 
cela, M. Perry croit qu’après notre 
ville, ce sera la fin du monde. *

soutenons que 
on a trace Je vends mes montr* s et bijoute

ries de toute sorte à 25 pour vent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition, 
il n’a pas d’égal' pour son bon 
marché.—Une œuvre qui est bien en

couragée et qui mérite de l’être 
davantage encore, cVst la biblio 
thèque des bons livres. Celte 
bibliothèque, fondée par les Pères 
Oblats, il y a une couple d’années, 
compte déjà près de 2000 volumes 
et est située dans une des cham
bres du presbytère. Ces volumes 
comprennent les chefs d’œuvres des 
maîtres et contiennent ce qu’il y 
a de plus beau et de plus sain en 
môme temps que ce qu’il y a de 
plus intéressant dans la littérature 
française. Le prix d'abonnement 
est très modéré : une piastre par 
année pour les différentes congré 
gâtions et deux piastres pour le 
public en dehors de ces corps Les 
livres sont chargés deux fois par 
semaine, le mercredi et le diman
che, ainsi que les jours de fêtes, 
et ie presbytère ces jours-là est 
asfiégê par une légion de lecteurs.

—Le chœur de notre église va 
bientôt se mettre à l’œuvre pour 
préparer ses chants de Noël et du 
Jour de l’An. Nous espérons aussi 
que ce chœur nous préparera de la 
belle et grande musique pour la 
fête de l’immaculée Conception.

— Pour montrer comment les 
habitants trouveraient leur a van 
tage à fréquenter le marché de 
Hull, nous n’avons qu'à mention 

le fait qu’hier un campagnard 
est venu en ville avec quelques 
cents livres de beurre qu’il a vendues 
à 18 cts la livre dans l’espace d une 
heure à peu près.

Nous avons une population d’au 
delà de 10,000 âmes et nous n’a
vons pas de marché régulier. A 
qui la faute ? Les prix offerts poul
ies denrees provenant des campa
gnes environnantes sont plus élevés 
à Hull qu’à Ottawa. Avis t one 
aux intéressés.

OUVERTURE DEH CLASSES 
Pour les livres et tous les autres 

articles d’école, il est reconnu cfiie 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

PETITE GAZETTE
Charbon Importé par chemin de

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la ii.unicipalité. 29—3m

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacer’e sent inapiéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ot'awa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

;

i
M

>

lier

pratiques et le public 
de l’encourauement

Cher Monsieur,~J ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les atiections 
-les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
t dan? ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
mai-.-on, et nous croyons que chaque 
lamine devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

Je viens de recevoir vingt cinq 
boites d’eau de Floride de Murray 
etLanman, de New York, que j- 
détaillerai à 40 e s la bouteille. Pas 
de contrefaçon ; la veritable eau de 
Floride de Murray et Lanman, New 
York. N. A. Savard

DiPimiKiim
AYT.-l) PHTtiE'imQUK

Spécifique contre la Diphthérie 
autres maux de g< rqe 

Rien n'est meilleur pour g-icnr lu consomp
tion ou à ea première pi node, la bron
chite aiguë et chronique et les rhumes. 

LA DlPHTLlERlh VAINCUE 1 
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience de plus 
•ie dix années de succès constante, et des 
centaines de certificats adressés à 1 inven
teur par des personnes notables et dignes 
de foi attestent l'efficacité viaiment éton
nante de ce remède.

Préparé

î\\
A L’ETABLISSEMENT DU

Prlnclp il Tailleur de la 
Hue Sparks.

Pardessus de permière classe. 
Etoffes à Pantalons des plus re

cherchées.
Accoutrements complets pour 

Messieurs.
Quatre tailleurs très-compétents 

sont attachés à l’établissement.

P. C. AUCLAIR, Prop.
1*8 Une Spark*.

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

Prix: 60 cts., la bouteille. En vente 
chez les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
ELZEAR 4LARIE,

Tl Rne Bolton, Ottawa!
li26 juillet 1884.
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CHEMIN UE E’ER

“CANADA mm
LA

VOIE LA plus COURTL
ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
Et tous les points à l’est.

4 CONVOIS a PASSAGKRBS
Tous I .es .Joui s

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont 
réal, b . ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, 4t leg tra ne du chemin de I t 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Pr •vinoes maritime- et aux vi les d< 
Nouvelle Angleterre. Troy. 'bany et New

caleront c
du 2 Janvier 1884, les trains cir- 
«mme suit •
d’Ottawa. Mont r fui.

8.00 a.in.
4.

l.:«
8.20JO p.ra.

Pr’t de Montréal.
8.4R a.tn.
4.80 |i.ni.

Tons les convois à passager 
tement à Montréal. s ms cha 
ni ne .ocomotiveet indénend • 
autres trains du Grand Iron 

Lee trains qui 
matin se racco 
train direct 
stations in term 
à 10 heures du c 

Le train pariant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nui" 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field. Quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York * 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

12.20 p.m. 
8.00 i».ro. 

rs se rend- ni dlree 
ngement de char» 
in lu oui do tous les

Ottawa.

iltaul Ottawa à 8 heures du 
rdeut au Coteau avec le 

pour Toronto et toutes 1er 
îédiaires qui arr.ve à Toronto

CHtffliN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NEUFS BN ACIBR

Les peesag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure a VontréaJ où leur 
bagage est transféré sans frais 
lepassag r ait à s en ocouper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en

extra et sans que

• es billets et tout autre renseignement | 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tu 
rue Sparks, et au déi-ôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglée d’après l’heure du 75ôme méridien.

I>. C. LIABLE Y,

▲. G. PSD B N,
Agent gén. des pseeagera. 

Ottawa, TS a*4t 1884.

TRÉi-O.l DE LA GORGE
Diplôme 1 Booaear

PASTILLES de A. GICQUEL
An CHLORATE de POTA8HE 

Le rtWdr tarai
Mau

-pie i4r excelles- - putt awitattrs les 
at O-.irge, Extiactlos » feu. 
âniVii-UHt#, EfqainateU,

.Croan, Aogim, Gaigress it la
Itli'niMo me'cnrii'lle. Scerfcet,

âptities

uit eau. eontrudit I»

CHLORATE de P OTASSE
Sll DI SlNTMOLklTI

i.e» 'ele -île m#'1i s In Is w»n. lr« ,ij> 
•U* <n» MM le» D" T-imtsenu. Puh■ujt 
filacn. h ‘"hit fii iaéras It-nusr^uo v 
Pou'*ii'-1 -it«if raiteri et.',,
•ooie* < ui - 'uii

Le. PAâT'LLES GICOUEL eenl le eedic» 
ment «ni --n ml If plus le droit .le rnniptr

•“"Vvï vbt’E'':r sysas
1 uer.->‘,»» ; /•—ini n. r lr -t
* Ull’aUi 1rs I ’u .“hurf/sj- ei du £|

J iràiunent mervnn- .. m U*[.-i,*si lr p-.n . ni U 
leine* eSe- tmn» poul *ti« - .-nUliuF l.-nitu-inj.- (j 

1 Kl d»5» le» ./#•* I,, -liliv, I tH.-lgr y
d I» f*. i«i>» «IF iroelio'«--in i - me R

a

*U|tr i||v pi 1,111^.1- en.n.i
MEH A GICOUFL, U*" ir !" i - tajieekt. !'ARIÇ »

Taooaacicixj :: :;jdd20doi

EXPOSITION de PARIS 187G
noua coucouus

pu6rlson
de V
Par la poudre du

ASTHME
D Cléry

Dénosilairos â Quebec : D’Eu. MORIN 4 L‘*
M C. 0. Dacier a ces médecines el 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

.1. 1$. AK!AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

rt VITRIER,
Marchand dr

PEINTURE
RT DR VITRES,

526 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial ee charge de toute 
commande dans sa ligne d’al- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le fave 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 U

r-, ûîSM
Poudres de Condition d'Alexander

iSOULEN l’OUK lest ROtiNONü
BT AUIRK8

aEDECINES CELEBRES
POUR LKS

Cheva
Aiàknt a Ottawa C. STRATTON.

’oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè» 

“Y lires dans tout le Canada pourlur 
efficacité ie se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
N B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LA FU RT K, rue Rideau: 
PLUNKETT & FKKRE, rue Wellington; 
et DAtiLlSH & FRERE, rue Quee î, ouest.

AU CLERGE

IITTAW1 PLATING WORKS
Toute eapèces d'ornemnta d!Agita, tel. q,.
vases.

CALICES,
PA TENES,

CIIIOIHKS,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS.
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et bu tree ornemente d'au tels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottew t

J. F. Q ARROW,
170, RUE tsPARKS

Ottawa. 20 janvier )*at. la.
POMMAS POMME* PvMMKS

Charles Donalil de Co.,
79, RUE QUEEN, LONDRES, B. C., 

Seront heureux de correspondre avec les 
propriét ues de vergers, le» marchan le et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printe nps, 

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumée à lenrs pratiques aol 
auraient besoin d’avances.

*1 juillet 1884 Vus

VERITABLE ELIXIR du Dn GUILUÉ
TONIQUE ANTI-GLAIREUX à ANTI-BILIEUX

Préparé par F*aul QA.QB, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Grenelle-Saint-Oermeln, PARIS 

■ J 'É1i.rir de Guillié, préparé par FAUT» OAOB, est un des médicaments les plus
» emcaetts. les plue utiles, les pins economiques comme Purgatif et comme Dépuratif#
5 ^ P,t surtout utile aux Médecins de campante, aux Familles ileiçnées

a la classe ourrüne A laquelle il épargné dee frais oonsiderab.ee de médicamenta.
blinnï!îtnte rÉLIXIR °UILLIÉ tst toujour, ^Au Hsu tfexipr uni diih eivéro^ll tôt utile ou un
Ovs^rtfrMcrail p," irsets suocisYjt
•écrivons et donne de It f:Yce to i crânes. * *i*'ltoiel7»ntcr»atH92ew»e ewâoe d"e«f*»f! 

Une expérience de p.m de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l'EÎLrir GuMUé 
pré|xarc par PAUL GAGE, était d’une efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES. If CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, I# DYSSENTERIE, 
le AFFVCTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dan» l» MALADIES FEMMES, d». ENFANTS, du FOIE et dan, Vmw I* HtltcOu WhJwI/Vsj. 
ht becàiri, qii «t u Drilült IrnUlt MAlec.as isidle, est jeiate à ekxqee kiUllk h Térltâlle EilXIl 6ÜILLIÉ. 

Dioos taires .1 QUéBiC : Dr Kd. florin A* f1*, Ph™4h'~, 314, rue SainUetn.

IHUüLP oucouxK, DOCTR

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iodo-Ferree an Qainqama et au Écorces d’Onngei Aeètw

^ procieux méHi'Ament, fruit des longs travaux et de» poraé 
, verantus Pin !i>s au Docttiur DWCOCTX, réunit sous une seule 

.1 forme l’Huile tte pote de Morue, lv Por, le Quinquina ei If 
• l Sirop d’Evoroee d'Orangee Amères.

;; «vüt
ilL’SSi.S

I1

ixis élt'munL» qm .miveui dans U composition de ce produit 
expliquent suRlsamatvnl s >n immense succès et l*augnmntattoo
constante de se 'iisomraation prouve on ne peut mieux quU 

poui vu du toutes lus qualités uece.».saires pour guérir 1* 4*J» 
f/re, la ('Morose, !vs MuLuUes de Pottnne, les RroncMtes, Rhum*
I utarrnes, la p,uhi$ie et toutes les Afections Scroruieuses.

•jp-—\ . t\ 1 u.-.7 Loe *t*deolns les plus éminent» recommandent towt 
rr \ ! ’■*T" i P»vfleeiierement ce mév.lcamout, d’uni) odeur e^réable,

\ z J «nouvui» goût et dout l’usage est tacllo, ècenomlqua,

r~H

.--t

i

Dep*l giicral â Pari. ; Dr DÜC90X. 209. ru. S[ Deei.
A y«éérp ; P' F!ft. MOU f l* J»

■F,HurTY'\Q.rrtov>«*-0,-> ■l'-n ^ - t. .« . vp St-JToai•

APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS & DÉPURATIFS
*/ GRAINS \\

il< guérissent cl préviennent les maladies qui se rattachent A
RNCORCï;MENTillsINTESTINS,lrllrsa|ur flanqur 

4 d'appvtit, flipr inc, Constipation, Amas dv Itilr, 
* Vontf est ions d n I" ic.dti l*oumon et du <ereeun,ÿt

TUKS l.::. KT CUNTRKKA1 • S
Exitjcr rctiquctlc ci-jointe eu 4 couleurs, avec le mot VÉRITABLES 

l’ùitl.i 112 bofiïjSO grains ) - - !l tr. a bot le [lûügrains ) Noir# du, rtiqu bolb. 
Québee : Dr Ed MOt IN & C1';

KT PRINCIPAU X I

ï.1 dt Suite L
'IV du docteur /# 

V<Franck y>
Montréal : LAVIOLETTE 4 NELS01.

HMINACIKH DU CANADA

Feuille* «l’annonce»
“ Il est si souvent d'i sagi* d'écrire le 

commencement d un artic-e dans un style 
elegant et iut n-ssqnt, puis de changer 
to n-à-cou|- son ai tide en une reclame 
appelant l'attention <tu public sur les pro- 
pri tes des Amers de Houi-lou pour encou
rager le peuple à en fuire l’e>sai, et lui 
proav r q il ne doit pas employer d’au
tres remèdes. •

‘ Le r mède est si favorablement an- 
. , nonce pai les journaux d>* tous les partis

jü pourrais les nommer sans j , t ae t -utes les 'iominations ri-ligteast-s. et 
crainte de me tromper ! d ‘-uj> lame toutes les auire» médecines.

n___ ^ “ Personue ne peut ni-r la vertu duComment, \ OUv lebtoni b | houblon ot les propriété res des Amers ont

m'a parlé à visage découvert.
_Oh ! celui-là, moi aussi, je

le connais.
— Malheureusement, je n'ai 

aucun renseignement à vous 
donner qui puisse vous mettre 

la trace des deux autres.
_Je me crois suffisamment

instruit, monsieur le comte, et

FETTILLETON

LE FILS
sur

TROISIEME PARTIE

Les Grands Cœurs
sez T , m ntre 1) lucoup d'habileté en composant 

une médecine vont les Dons résultats s)al 
,-aipdbles "

lA'uiZdi
—Oui.
—Alors, vous allez me dire... 
—Pas encore, monsieur le 

comte, fit Moilot en secouant la

—Pourquoi le détruire ?
— Parc- que celui qui l'a écrit 

n’aime pas qu’on conserve ses 
lettres ; un papiei peut s'égarer, 
se perdre, être volé.

—V ous connaissez donc cette 
personne? demanda Eugène en 
regardant fixement son interlo
cuteur.

—Beaucoup, et depuis long
temps, répondit Jar cl. N’est-ce 
pas elle qui m’a recommandé » 
Mme la marquise? ajouta-t-il 
en souriant.

—Firmin est-il rée.lement vo-

Est-elle merle T

•- Elle a soufierl et langui durant des
ad'ées.

• Le- m-'d c ns ne lui donnaient aucun 
soul.tgrin-int.

“ ht un bon jo r les Am-rs de Houblon, 
-lom les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l'ont

tête.
—Ma mère aussi n’a point 

voulu me dire le nom de celui 
qu'elle connaît. »

—Madame la marquise a eu 
ses raisons pour se taire ; mais 
je puis êire moins réservé qu'el
le ; l’homme en présence duquel 
vous "ous êtes trouvé, raonsi-ur 
le comte, est le personnage qui 
a payé la femme qui vous a en
levé à votre mère dans la nuit 
du 19 au 20 août 1053.

—Uh ! fit le j une homme.
—Comme vous L- voyez, il 

n’avait pas besoin d’avoir en 
main le manuscrit de Mme la 
marquise pour vous révéler le 
secret de votre naissance. Enfin.

guerie.
" Vr-iuiH ! Vraiment!

Combien ou- dnvons être reconnais
sant- pour cet’e médecine/’

le» Koum-ance» d’une tille
“Il y a unzau» notre tille était clouée 

-ur L- l.i de doulc r.
“ EU-- sonllrait -'e- maladies d- rovnons. 

du foie, de rhumatisme et de débilité ner
veuse.

"• i- II-» était s.ous les soins des meilleur- 
m decins quHui donuaie il utes es: èc*s 
d - remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant e le est très bien 
aprè~ a\oir lait usig- des Amers de Hou 
blon qu»‘ nous «vions méprisés pendant 
des an iées—L s Parents.

tre nom ?
—Non, monsieur le comte, je 

me nomme Jard.-l.
—Pourquoi M. Morlot voua 

a-t-il fait entrer ici?
—Pardon, monsieur le comte, 

n’ouhlicz pas que M. Morlot est 
à l’hôtel Louvois, M. le baron monsieur le com.e, ce miséra- 
de Nmville. Maintenant, j’ai ble n’est antre que Sosthène de 
l’honneur de répo dre à votre Perny, le frè-e de Mme la mar- 
qucstio.i : M. Mor.ot m’a fait 
entrer ici pour faire mon métier.

—Votre métier?
—J’ai pour mission spéciale 

de veiller constamment, et sans 
qu’il s’en doute, sur la personne 
de M. le marquis de Coulange.
Monsieur le comte, je suis un 
agent de police.

—Ah ! je comprends, fit le 
jeune homme.

Et il tendit sa main à Jardel
Ensuite, il prit le billet écrit 

par Morlot et le jeta sur le brai- 
sier de la cheminée.

—Etes-vov.s satisfait ? deman
da-t-il.

Jardel s'inclina.
—Demain, reprit Eugène, je 

serai exact au reudez-voua que 
me donne M. le baron de Ninvil-

Un père qnl ne rétablit
“ Mes tilios dise it :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il lait u age des Amers tie Houblon 
“ Il se rétablit vite aprè- avoir soullert 

d’une maladie declaree incurable ”
“ C mme nous sommes heureuses qu’il 

fasse usaga de vos Amers."quise de Coulange.
—Ah ! s’écria Eugène, ce nom 

seul jette une vive clarté au mi
lieu de mes pensées ! Mainte
nant, je comprends, tout rn’ett 
expliqué.

—Monsieur Morlot, continua- 
t-il avec émotion, estee qne vous 
savez quelque chose de ma mè
re ?

Unk Damk d'Ulica, N.Y.

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE

----- POUR-----
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DF FOIE 
La CONSTIPATION, les I1EM0R- 

RUOIDES et les MALADIES 
DC SANG

—Oui, monsieur le comte.
—Oh ! alors, parlez-moi de ma 

mère, monsieur Morlot, dites- 
moi tout ce que vous savez.

—Je ne puis vous apprendre 
que peu de chose, monsieur le 
curate ; mais plus tard vous sau
rez tout.

—Plus tard......
immédiatement ?

—Parce qu’il y a certaines 
choses que vous devez ignorer 
encore.

—Comment ! s’écria le jeune 
homme ahuri, après la révéla
tion qui m’a été fain, il y a en
core des éhoses mystérieuses au
tour de moi !

Morlot resta silencieux.
—Enfin, monsieur Morlot, re

prit Eugène, soyez ass z bon 
pour me dire ce que vous pou
vez m’apprendre.

—Comme on vous l’a dit, 
monsieur le comte, votre mère 
avait été séduite, puis abandon
née. Déjà victime, elle fut en
core choisie par les complices de 
Sosthène de Perny pour être 
leur victime. Elle tomba dans 
le piège qu'ils lui tendirent ha
bilement, et se laissa conduire à 
Asnières dans une maison où, 
pendant plusieurs mois, elle vé
cut à peu près séquestrée. C’est 
dans celte maison d’Asnières 
que vous êtes né, monsieur le 
comte.

—Oh ! j’irai la voir, cette mai- 
son, monsieur Morlot.

—Oui un jour je vous y con
duirai ; nous la visiterons, vous 
entrerez dans la chambre où Vo 
tre mere vous a mis au momie. 
Vous savez pourquoi vous de
viez entrer frauduleusement 
dans la maison de Coulange. i 
pourquoi une fausse déclaration j 
à la mairie devait vous faire le j 
fils légitime du marquis et de 
la marquise de Coaiauge. Natu
rellement, tous ces crimes 
avaient été longuement prémé
dités.

Le jour même de votre nais
sance, entre neuf et dix heures 
dn soir, pendant que votre mè
re dormait, la femme qni de
meurait avec elle, vou< put dans 
le berceau a.’osier où la sage 
femme vous avait couché, où 
vous dormiez, et vous empor-

Lee Mnlerlnn reconnaissent ion 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert " est le remède lo plus 
efficace dont j'aie jamais fait usage."

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
'* On peut tonjours compter sur l’efficeoité 

du Kidney Wortpourquoi pas Dr R N. Clark, So. üero.Vt. 
“ Le “Kidney Wort" a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans."
M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DES MILLIERS DE CAS
s les au

DrC
le.

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un rcmCdo 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
rertet e*t #nir it qui no nuit jamais à la

il a
ède—Je crois que je n'ai plus 

guère longtemps à rester do
mestique, se disait Jardel, en 
sortant du cabinet d’Eugène.

A dix heures un quart, le len
demain, Eugène entrait dans le 
petit salon du logement occupé 
par Morlol, à l’hôtel Louvois. Il 
y trouva le régisseur de Chesnel 
qui l’attendait.

— Monsieur le comte, lui dit 
Morlot, quand il se fut assis, je 
n’ai pas tenu à jouir de votre 
surprise Ue que vous a dit 
hier l’ami dévoué que j’ai placé 
près de M. le marquis, vous a 
fait deviner la tâche que je me 
suis imposée.

—Uni, monsieur Morlot, j’ai 
deviné que, dans votre dévaue- 
ment, vous avez entrepris de

aanié. dans aucun cas.
Il imrllie le Knng, forlllle et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain- Il réta
blit lo fonctionnement normal tics rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De ccttc manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Prix, $1, sous forme liquide ou en pou 
En vente cb- z tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICH A KDNON <t (le, Burlington, Vt

KIDNEY-WORT

rKI DN EY-WORT
Opère des™tures a

merveilleuses |hmri|tmi 
Maladies des Rognons 0

KT [
Des Affections du Foienous protéger contre nos enne

mis. Parce qn'II agit à la fols sur le FOIE, les 
INTESTINS et les H0UN0N8.—Oh ! mon ambition est plus 

grande, monsieur le comte, car 
j’espère bien les atteindre et les 
écraser.

—Avant de songer à cela, il 
faut les connaître et savoir où 
ils se cachent.

—Vous en avez vu trois,mon
sieur le comte, répondit Morlot,

—Quoi ! vous savez !.......
—(Je qui vous est arrivé dans 

la nuit de samedi à dimanche. 
Je n’ai pas à vous le cacher, 
monsieur lo comte, il y a quinze 
ans que je connais le secret que 
ces mis-ràb:esttrous ont révélé 
Du reste, vous saurez un jour 
comment et pourquoi je me suis 
trouvé obligé de jouer un rôle 
dans ce diame intime de la fa
mille de Coulange. Mais reve
nons à ces trois misérables 
dout deux étaient masqués. 
Bien ne vous a fait soupçonner 
qui pouvaient être ees deux in
dividus ?

—Rien.
— Le timbre de leur voir ne 

vous a point frappé ?
—Ils n’ont pas prononcé un 

mot devant moi.
—Ah ! fit Morlot.
—Ma...madame la marquise 

de Coulange.......
—Di es “ m'a mère " monsieur 

le comte.
—Ma mère, parait-il, connaît 

l’un de ces hommes, celni qui

Parce qu'il débarrasse lo système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et dos voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
3&-CECI EST 1UEV OÉMONTItÉ-mt,

IL GUÉRIT
—)°

AILLIHLFMF.NT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous lea 

orgaues,
pr m FI A VT AFSSI LE SAXO

système sa vigueur normale 
cuusèor la maladie. 

MILLIERS DE CAS 
les plus graves de ces malad-es out été sou

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

et donnant nu

DES

Paix $1, sous forme liquide ou en poudre.
Eire le cli z tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells. Blchardaon A Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

KIDNEY-WORT

^XjUÏüB

of THE

ILE1
la.

Eugène sembla?, boire les pa
roles de Merle,t. Celui-ci conti
nua.

•r

G’eat un dtp parfuma lea plus puieaante 
et lee pins durables. Une seule goutte 
suffit L parfumei un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bout»llles à bouchons de verre d’un 
nouveau gen-e et vendu pai tous les parfu
meurs et les pharmaciens.

[A suivre.)

Sirop des Enfants du Dr Godet re— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Frix *25c. 
ta bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et H. F. MaeCarty, Ottawa.

•omp. g !Diafh& Lawrence
yenrm-S AGENTS)
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JACOB EK B ATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

88 BUE RIDEAU.

N' B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

$2

AV,S AUX ENTREPRENEURS.
à ce Bureau, jusqu'à JEUDI, 

rant, des sou- 
au soussigné, 

neige, etc., aux 
es, Ottawa ; ainsi que pour 
e la nt ige du toit des 6 'iheee, 

avenues et

ON recevra
le 27me jour de Novembre cou 
missions cachetées, ad essôes 
pour l'enlèvement de la 
Elificea P.-bli 
l'enlève
dee dépendances, promenades, 
chemins, etc , à Rideau lia'!.

On pourra obtenir à c bureau des for 
soumission ainsi que le devis, et t 

les renseignements nécessaires.
Il faudra une soumissaon di

susen

ment d

stincte
n de ces deux ouvrages, et m 

iption respective “youmit-sion pour 
emevement de la neige, Edifices Publics’

“ Soumis, ion pour l’enlèvement de la neige, 
Ridea . Hall.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un cheque de banque accepté payable à 
l’o dre de l’honorable Ministre des Tra 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cnôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ord.'e,
F. H. ENNIS,

Secrétaire.

le pour 
etlre la

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, '7 Novembre 1884.

VIEUX Du; 64 ANS

L’ElixiR
Végétal Balsamique

N. H. DOWNS*
de CINQUANTE 
reconnu comme U

A subi une épreuve 
QUATRE ANS, et a été
meilleur remède contre lea

Rhnme», la Toux, la Coque 
Incite et toiite.-i le-* maladie» 

de» I*ou iuou».

PRIX
25 cls. el *1.00 la Bontellle-

VENDU PARTOUT, el par
n. O. DACIER, Ott.w»

14 mal lan

UAIJI\IN D’UABITi
DE PRINTEMPS ET D'ÉTÈ

TouîEssomiHipm
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre as: oiliment est môme trop considé 
râble, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

C H E ill 1S E h
le toute description, est le plus considé

rable qui soit en celte ville.

Xos Prix sont des plus Populaires

VAhlETE PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS
BAS

CHAUSSETTE!*, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

277, RLE WELLlütiT S,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

VKK SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand 

rient découvert un “ spécifie cer 
trait d’une racine co 'tre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le uatieut, mais il a un effet ma 
v que sur le Ver Soiiti ire quise détacha 
Ue sa victime «t pause fticillement et tout 
entrier, avec la tete, et étant encore en vie.

1 médecin s’en est servi dans pme 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne seul< 
lois de nrod ire sen effet. Succès garanti, 
on n’txigeai cun payment avant qne le vei 
ue soit sorti tout entier. Envoyée nn tim 
bre et vous recevra* une circulaire donnant 
lt d conditions.

UEYWOOD dr Cle-, 
l» Park Place, New York

l a récem 
tain ” ex

I jefllet 1884 lan

Ij. A. Ûlu.ver
AVOCAT.

Bureau.—-Encoignure des rues Rideau ei 
Sussex, Block d’Kgleeon, Ottawa, Ont. 
W ARGENT A PRETE»

ktawa,3 jaavier 1183. lai.

■'■f
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L’honorable juge Berthelet était 
au Russell hier. Il est repartie pour 
Montreal.

COUR DE POLICEDIAMOND DYES

1É
■ii L

SERVICE TELEGRAPHIQUE
VI Présidence du juge O’tiara I

Ol'awa, 22 Novembre, 1884.
Ces teintures merveilleuses out 

presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou doimsti-

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche,sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein 
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

CANADA
L’aile supplémentaire qui a été 

ajoutée au College d’Ottawa est 
presqu’entlèrement achevée et la 
couverture des tdits est à se termi 
ner sous l’habile direction de M 
Joseph Leduc, de St Hyacinthe. 
L’ensemble des bâtis es offre main 
tenant un très riche et superbe 
as ject.

Les amateurs de chasse, les 
tu urs impitoyables de totit gibier 
portant poil ou plume doivent être 
dans la jubilation cette année. Il 
est certain, en effet, qu’il y 
Luellement dans le district d’Ottawa 
la plus grande quantité de daims 
et d’autres menus gibiers qui ait 
eucoie visité nos parages

M. L. N. Lover, épicier, a été 
sérénade, mercredi soir, par la 
fanfare de Sainte-Anne dont il fail 
lartie, à l’occasion de son mariage 
Pendant la soirée, ses nombreux 

amis lui présentèrent une adresse 
accompagnée d’un magnifique ca
deau. M. Loyer, quoique pris à 
l’improviste, les remercia en ter 
mes appropriés, et les invita à 
passer le reste de la soirée avec lui. 
O11 s’amusa beaucoup et chacun 
partit joyeux et satisfait, à une 
heure avancée de-la nuit.

C’est demain soir, 23 courant, 
qu’a lieu à l’Institut Canadien, salle 
du Musée Royal, le grand concert 
de charité donné en faveur de l’or- 
pheiinat St Joseph. Nous félici 
tons cordialem-nt Madame C. A 
Chnstin d’avo r pris Viniliative de 
cette œuvre charitable et nous lui 
souhaitons une sale combh 
recette royale. C’est une occasion 
unique de faire la charité en pas
sant de gaies et charmantes heures 
et nous ne douions pas que tous 
voudront payer leur obole^en fa
veur des orphelins de St Joseph et 
aller applaudir les généreuses ar
tistes de la soirée.

A une assemb’ée, tenue hier soir 
au Collège d’Ottawa, le R. P. Gui 
dreau et MM. P H Chabot, Ennis 
et Laperrière, membres du comité 
nommé pour jete»* les bâses de la 
Société de Colonisation du lac 
Temiscamingue, ont terminé les 
règlements delà future association. 
Une copie de ces règlements va 
être soumise immédiatement à nos 
Seigneurs Duhamel et Lo rain, « t 
aussitôt qu’ils auront été app ouvést 
on demandera ia sanction de torn* 
ceux qui s’intéressent à l'œuvre d^ 
coloniser cette partie si riche et s 
importante du pays. La société 
qui se forme aujourd’hui mérita 
■’encouragement de tous les citoy
ens et offre de fortes garanties de 
succès.

F SL,Jarker, Out., 22— Doux Cana- 
érigeant des poteaux 

sur le chemin de

William Kilby, pour avoir volé un 
casque «p^artenani à M. H gh Allan, 
caose remi-e à lun ii.

H. Dunning, ivrognerie et désordre 
la rue, $o d’amende et $2 de frais.

Un j une homme, accusé d’avoir mal
traité un - hetal, est acquitté faute de

* Pour sifrançais, en 
de teiegra he, 
fer do Napauee, Tam worth et Que
bec, ont ete victimes d’mn accident 
causé par une explosion de dierline 

u’Us faisaient chauffer. L’un 
été tué instantanément et

ques.
Pour qn

Oa.-SVsMs ;preuve.
Francis Curran, accusé de désor (re 

dans sa maison et de troubler ses vo sins, 
est condamné 1 $2 d’amen eelfl de frais. 

Un hôiellier, a cu*é de vente deboissoji 
la loi, con-

q; 2 Edd'eux a
l’autre a été aangereusemeni blesse. 
On ne croil même pas qu’il survive 
à ses blessures.

Québec, 22—La bibliothèque du 
lieutenant-gouverneur Cauchon, de 
Manitoba, est annoncée eu vente ici.

La vente aura lieu par un en
can te ur de celte ville, en même 
temps que se fera la vente de la 
bibliothèque du ci-devant juge 
Alleyn.

Nous avons ici beaucoup le 
neige et le régne des voilures 
d’hiver a recommencé.

Montréal, 22—Ou poursuit acti
vement les piêparatiis et l’organi
sation du prochain carnaval de 
glace. Ce sera le grand succès de 
1st saison.

Il est rumeur en cette ville au 
jourd’hut, que M. A.nié Gèliuas, 
de la Minerve, et M. Desaulniers, 
avocat, de Louisevtlle, seront can 
didats dans le comté de Maskmongé 
à l’élection rendue necessaire par 
la n.ortdu regretté M. Ronde.

a Pour l'a
llr

30après les heures prescrites par 
■ larnné à »2i d’amende et $2 de fri s.

Un nommé Pa illette, ivrognerie et dé
sordre sur la rue, condamné à $5 d’amende 
et $2 de frais.

A ex. Guertin, vagabondage, condamné 
à six mois de prison aux travaux forcés.

/ en

Grande Vente à Sacrifice LUIIIa ac

----- DE------

iPORCELAINES. TA1SSELLEAV S SPECIAUX AD1.LE MONDE ET LA VILLE La Scrutins—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espère de composée 
de gomme d’èpineite,que l’on vante 
tant aujourd'hui. Ne vous trompez 
pas eu demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et. 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H K. MacGarty et 
C. U Dacier, Ottawa.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer i’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, iabnques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
'• The Canadian Air Gas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, I*. Q.” 

9 uct. la

“ 3L.JLe concert annuel de la société 
St André est remis du 1er au 2 
décembre.

Monsieur et madame Robidoux, 
de Montréal, sont arrivés au Russeli 
la nuit dernière.

On est à approvisionner l’hôtel 
de ville du charbon qui lui est 
nécessaire pour la saison d’hiver.

h y a actuellement 48 patients 
dans l’hôpital protestant. Tous 
sont atteints de maladies chroni
ques.

Le marché d’aujourd’hui est un 
des plus considérables de la saison. 
Les prix se maintiennent cependant 
en général.

Les commerçants de bois des 
Chaudières continuent à expédier 
chaque jour des cargaisons cousidé 
râbles de bois de service.

MM. Mac Kay et Cte reçoivent, 
tous les jours, des quantités consi
dérables de grains par la voie du 
chemin de fer 8t Laurent et Ottawa.

Les propriétaires de moulins vont 
r leurs opérations au jourd’hui

ET VERRERIE
Le seul

Aboi
prix coûtant afin de faire place 

liai*«lise* d’automne qui nousTout doit elre vendu an 
pour les nouvelles marc 
viennent d’Europe.

“ LG i
C. S. SH iW & Cie

Importateurs directs. ÏÏcnfei'V]
Ottawa, 2i Janvier 1884

Abonnei

JULIEN,ALPHOMB a teSn.M (
KïATS-rsrs

Philai. lubie, 22 — On redoute 
beaucoup ici une grève des ou
vriers tisserands.

Wilson, N. C., 22—Un incendie 
a détruit quinze bâtisses. On évalue 
les pertes à S30.OU0.

Washington, 22—La Commission 
nommée pour choisir l’endroit où 
sera placée la statue de Garûeld a 
décidé qu’on la mettra à proximité 
des terrains du Capitole, a 1 inter
section de la 1ère rue et de l’Avenue 
Maryland.

Impress 
exécutées 
plusieurs’ 
etc., d’un 

S66TP]
Entrepreneur de J

vv' v-r'—fc.

263 Rue DAIjHOTJSIE, Ottawa,

Pompes Funèbres ,«25
ii

) Les ord. 

S’adn
Ci-deran' occupé par M. Joh. Senecal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
e ses environs qu’il a ouve» tan magasin de pomper funèbres. Toute commande qu on 
dra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. Un 

peut s’adresser la nuit comme le jour Deux MAGNIFIQUE’*' CORBILLA RDS sont è la 
disposition du public. Ornements ^lpHünUfT JUI ’ét lire”8 t0UnUB SUr

113 et une

M

3 mai—1 an

Sirop lies Infants du Dr Goderre y
Ce sirop est prép> 
rée avec V approtf•

rrftrihBs
cine, de Chirm.

r r,.SS
mÏm'Ê, Le sirop des en. ^ 

ktita . / r ■;,/*$$! fants est supérieui u«
W à 1011168 lea l'réP*’

V;" rations calmantee .
offertes aux 

pour conserver la santé de 
; il peut être donné avec 't plut 

grande confiance aux entants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterk. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop do Dr Qodirri e# 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les ntats

, *8 rts. LA BOI TEILLK,
Seul juoprieiaire,

B. fi. MoGauK, Chimiste.Moc.tr

11EUBePK
Rome, 22—Le premier-ministre, 

Despvétis, est dangereusement ma
lade.

Berlin, 22—Le, socialistes démo 
crates allemands ont publié un ma 
ni teste dans lequel ils déclarent 

guerre acharnée au prince Bis
marck. Leur premier mouvement 
au Reichstag sera de demander 
l’abolition des lois contre les soda 
listes.

Iæ Caire, 22—En raison de la 
baisse des eaux du Nil, il est pro 
bable qu’on abandonnera la route 
lu fleuve, au-delà d'Ambukol, pour 
eu suivre une qui, dit on est beau
coup plus courte, et à laquelle ou 
songeait depuis longtemps.

Londres, 22—La reine est reve 
nue à son château de Wmsor au 
jourd’hui. La santé de Sa Majesté 
est excellente.

Paris, 22—Sarah Berhardt est 
retombée dangereusement malade.

Il y a eu jeudi de midie, à 6 hrs 
p. m. 8 décès du choiera en vide 
et 15 dans les hôpitaux.

Il y a aussi eu 14 décès à Oran 
et 2 à Nantes. A Compiègue, le- 
décès ont été au nombre de 18.

ETREIOEScess
à moins que la température ne se 
remette au doux. Ottawa <

N EL et du J !UR de L’ANLe Rév. M. Piantin, de la basili
que, est allé remplacer le curé 
d'Aylmer, Messire Agnel, obligé de 
prendre quelques semaines de repos 
à cause du mauvais état de sa santé.

M. Ouellette est à reconstruire, 
sur la rue Bell, sa maison que le 
feu a détruite il y a quelques jours 
et dans laquelle se trouvait alors le 
malheureux enfant Kelly, qui fut 
brûlé à mort.

Plusieurs nouvelles troupes 
d’hommes de chantiers laisseront 
la ville sous peu. Le travail dans 
la forêt va être cet hiver le plus 
considerable et le plus actif qui se 
soit vu depuis assez longtemps. Il y a guerre à coups de plume

entre'e club de raquettes Fronte- 
M. Jas. Costello, de Eganville, a nac et lec'ubde glissade de la Côte 

vendu à un des principaux bouchers Taché. Tant qu'on ne se tirera une 
d'Ottawa 220 moutons et agneaux. qe JVncre, le danger ne sera pas 
L’acheieur prétend que ceia lui éminent, et si l’on en venait au 
suffira à peine pour servir ses pra duel, nous conseil!-rions aux cham 
tiques durant un mois. pions l’antique mode, qui cons sle à

M. Francis Packman, qui était se battre aux 11 'aux à cinquante 
en ville depuis quelques jours pour Pas '*e distance. Lexpenenoi- ,i de 
voir à l’enregistrement d’un» copie montiê, en eilrt, que ce genre de 
authentique de la seconde édition combat à outrance est le plus cou
de son livre “ Wolte et Montcalm,” forme aux '^ee3 de la civilisation et 
est parti pour Boston hier soir. *e 11101,13 sanguinaiie. Io.it i.e 

1 1 qu on y est expose a gagner esl un
Les assises criminelles vont s’ou- fort rhume de cerveau, une bron 

le 10 décembre prochain à chite, et de rares combinants, 1-s 
plus braves, 1. s plus téméraires, se 
sont quelquefois assez malmenés 
pour tenir le lit d’épuisement durant 
quelques jour..

LA RÉune
Les famill°8 de la ville et des campagnes 

enviroi nantis tr useront à notre mHgasin 
s les art clés d- fantaisie ordinaires pour 

les ÉTi. KNNB8 IL sont éclatants, variés, et 
de tous le goûts pour lea enfants.

Pour l b offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais
selles en porcelaine, de tous prix etquali éa, 
aint-i que des pelleteries teintes, repassées 
et répartes.

Un sollicite une visite à notre établisse- 
afin qu’on pu sse roi ux juger noire 

ge qui i st tiop con>ijérable pour être 
plus détaillé dans 
Celle-ci

Prière de nous visiter avant d’aller ail-

PO LOGIE !A L’ouvr 
Europe, 
libie rép 
reparle i 
demande 
tira, en B 
de se ré 
vrage, ci 
texle que 

La qui 
tion des 
i’attentioi 
notre siée 
d’hui enc 
remède.

Les éco 
humanit.i 
vérité, !e 
de leur sc 
lions. .\ 
ces hoinre 
avoir rais 
théorie al 
pratique, 
meuraien 

Les go 
terrya, i 
chose. ( 
n’est pas 
gne mêm 
que l’on 
qui pourri 
véritable, 
avec la bê 
vaincre, 1' 

L’ou vrii 
prit de no 
se croyan 
constitue 
plus eepen 
ses droits, 
licence et 
ver. L’esj 
christianis 
que l’hom 
plus cru c 
la récomp 
de l'huini 
il a aper 
celui qui p 
le pourque 
plus à uni 
si grandes 
se perde ni 
l'in&ni et q 
çoit, ii s’e 
pas à un se 
t, force bi 

tionner les 
jusqu'alors

J'étais presque prêt à prophétiser, 
di dernier, que l’hiver commencerait le 
lundi suivant, 1 rsque diverses causes sont 
ve -us m’empôcher d’y donn-r mon at
tention.

Il est trop tard, maintenant, mais je 
no rris l’espoir qu’aucu t intérêt n’a tu à 
souflrir de mon m tisme.

Il n’est pas trop tard, cepe dant. tiour 
ajouter qu- l’hiver tsi à vos portes, et que 
mou étalage de fournit e. est as-ez vas’.e 
e* tvari pour satisfaire à toutes les deman

de famille 
enfanta

CT commeune Rnnon

Unie
PRIX

EDOUARD THEREAU,
290 Rue I) AL, HOU SI E.

21 Nov.'84

des.
3

H. J. DEVLIN.
\fcitTK Put B.MJAS

Samedi, à 2 heures de l^près midi. an No 
30 rue Wellinirton, et au No 9 rue Elglu, le 
même jour les artii I* s suivan'S :

Tapis p.élatrs, table à'liner et ovale, éta
gère, écran en noyer noir, fauteuils, mate- 
l«ts, lits d- plumes, couchettes, buffets, 
table?, poules doubles et simples, poêles à 
cuisine pour bois et charbon, livre-*, etc.

A. B Mactlona'd, 
Enonteur de la Reine.

m
r.m

Si vous craigni'Z de devenir cou 
somptif à cause de votre dyspepsie 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti- 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cvs la bouteille.

5Z
MOttawa, 20 Nov. 1884. o

I*. J. Labtile, il
hésiter des Amers Mvrir

Aylmer. La prinri'iale cause qui 
e-a soum’se aux jurés sera celle de 

Thos.Osborne, arrêté le printemps 
dernier sous prévention de meurtre 
à la Poin e à Gatineau.

Huissier de la Cour Suprême, B. C.
RUE B RIT AH H IA,

HtTLL.
Ottawa, 20 nov. 1881

AVIS rat donné par le prfseng en vertu
vîce’efvi'1 du Canada, 1882," que la date A 

laquelle aura lieu l’examen pour l’avance
ment dane les divisions intérieure et exré- 
rieure du Service Civil, eet flxSe à JEUDI, 
le 18 Décembre 1884, ,t que le nombre 
d’avancements qu'il J aura probable 
dans chaque classe de chaque divisi 
comme suit:

Division administrative intérieure.

V 1 an
Les orphelins de l’orph-linat 8t 

Joseph célèbrent aujourd’hui la 
fêle de leur zélée directrice, sœur 
Sle Cécile. Ils lui ont présenté hier 
un joli bouquet de fêt -, accompa 
gne de la somme de 320. Aujour- 
d hui ils s’en donnent à cœur joie.

Mile Désirée, la célèbre artiste 
de l’opère-bouffe français, est arri
vée en cette ville et loge au Russell. 
Elle a bien voulu prêter son con
cours au concert de chanté de 
Mme Chnstin. et elle chantera La 
Marseillaise, dimanche soir, au Mu 
sèe R »yal. ^

Monsignor Rouland a laissé Ot 
taw.a, ce matin, ainsi que son com
pagnon de voyage,

| qui si* i*i-»i I inim !: i
pour altane» prersames. ii revien
dra probablement dans quelques 
mois. Monsignor Rouland se rend 
à Montréal où il séjournera quel
ques semaines.

Oq ne peut pas avoir des égards 
pour fa pauvreté financière de la 
Corporation et satisfaire tout le 
monde. Nos échevins doivent corn 
mencer à se rendre ce témoignage. 
Q îe de plaintes, en effet, dans l’air 
du temos, contre la boue, contre les 
trottoirs, contre les rues. Aujour
d'hui encore, on parle de voitures 
brisées dans les rues des Chaudiè
res, et les charretiers ne chantent 
pas directement les louanges de nos 
e ill

CHIME SANS l'ARElLUUne ri’iiconlre i oman«s<|ite
A eu lieu dans notre jolie ville, il y a 
quel |u-s joyrs.

Une j-une et joli*»- dame de Québec 
étant en visite dans notre capitale, l’un 
de nos Dudes fut épris d’un amour déses- 
jiéré pour elle.

Voici comment ils se rencontrèrent et 
se connurent :

Désirant acheter quelques cadeaux élé
gants et ut les |K)ur ses amies, D vi iteuse 
tu comme tout le monde et se dirigea vers 
le grand magasin de 10 ot 25 cents et de 
$1.00 de Ilarper. Di.ns le même t-mps, 
un des dandys de notre ville y entrait. La 
jeune dame ayant alors aissé tomber son 
mouchoir, le'galan- se précipit t pour le 
lui rendre ; mais fes mouvements étant 
trop gênés par ses t abils, il tomba aux 
pieds de l’éirangère.

il demeura la commeun pauvre pêcheur 
pieds de l'an e »*e la compassion, 

étant si éti oitement emprisonné dans ses 
li bit- qu'il 'ni était in, osdble de roi- -

PAQUETTE désirant se livrer en 
tièrement à son co i.merce de fleur et de 
graius, su
JNTo 02 Rue Yorü

public en général qn-U recevra 
ur l’achat de to .t le roulant de

M. M D.

2Premiers commis...........................................
Commis de prem ère classe.........................
Commis de seconde classe......................•••■

Division adlinistrative extei'ieurc. 
Premiers co
Commis de première classe 
Commis de seconde classe

3 CLUB HOUSE12Informe le 
des offres pou 
sjn hôtel a i * [Ancien Poste de P. O’MEARA]

2
20, 22 ET 24, RUE GEORGEA'o 57 RUE CLARENCE

salon, de cham
ber, liqueurs,

4
20

meubles de 
effets de

Consistant en 
à coucher, CHAPLBAÜ, 

Secrétaire d'Etat.
J. A.

cigares,
S'adre 

au No 62 rue

Cette maison a été re parée, décorée et 
meublée à neuf^vec toutes les

A méliorations Mod -
Des avantages spéciaux sont offerts anx 

artir'tea de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil

leure marques de
Vin#, Liqueurs et Cigares.

Secrétariat d’Etat, 
Ottawa 14 Nov., 1884.

soit an No 57 rue Clarence, ou 
York. 19-11—1 s20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 rites

terre a vendren ADIojNBAM£RS"6A 
TRÉSOR 0ES^_

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tubercult ux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les

15 do Sacre Granule 01.04» 
Une magnifique lampe valant 

62.50 pour 61.410
1ère coa- 

Ottawa.
Quatrième partie do lot No 26, 
aaion de Glouce ter, sur la rivièDYSPEPTIQUES «r, sur la nviere 

rt nd 42 acres de
cession de 

Cette terre compt 
dont la moitié t s. e

terrain,
,e; en terre meuble, propice 

an jardinage, l'antre moi116 e.t en terre 
niaise de première qualité. 8 adreeeer il

GKOBtiB MAY,
Larchaad de Ferronnerie!,

54 fine Sparks, Ottawa,
12 EOT

M. Meschine, 
i\ Va ri s T. P. O’COinNOR, Prop.Oscar McDONELL lanOttawa, 2 sept 1884

La jolie dam-' l’aida et il fut bientôt h 
ses côtés. Le magasin était rempli de 
clients, mais lui ne songeant qu’à elle, 
lui deman la sa main et fut accepte L’he t, 

Dude acheta de suite 1 a neau de

-J fcRhumstis-
EPICERIES, °RO VISIONS,

VERRERIES, \AISSELLE

101 RUE RIDEAU.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX *

NOUVEAU UAOiSN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Préparé par le
3mDr N. LACERTE.

Lévis, P.Q.reux
~_riage et plusieurs cadeaux à le table 
d'une piastre. De son côté elle choisit 
plusieurs articles utiles et d’ovaement aux 
tables de 25 et 10 cents.

Ils vont s’unir bientôt par les liens du 
mariage

D. A. Harper, le propriétaire du grand 
magasin de 10 et 25 cents et de $1.00 va 
leur donner un festin Tous sont invités 
à venir et voir les marchandises nouvelles 
qui nous arrivent chaque jour de toutes 
le- parties du monde rour les cadeaux de 
NoeJ et du jour d- l’an.

137 et 13/J,rue8parks, D. A. HARPER, 
de Montréal, propriétaire, ancien magasin 
de Flanagan.

SPRUCINEPrix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et en 

dépôt chez
%

Une des meilleures prepa» 
rations offertes jusairir: 
an public, pour le soulage 
ment immédiat et la gui- 
rieon de la Toux, du Rhuu « 
de la Bronchite, de l’B- 
vouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de »

à 35 e*

ELZÊATl ALABIE,
71 rue Bolton, Ottawa. Assortiment complet de carcasses en bois 

pour toutes espèces de toimres moyeux, 
jantes, mauchona de charrues etc , etc.

Une boutique p ur U confection des voi
tures est attachée à l'étabiibsement.

M.t habot iépave et fabrique a ordre toutes 
ortee de voitures d'étè et d’hiver,

la26 juillet 1884

A A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, SollicL 

tour et Collecteur.
Bureau i chez MX. O’Gara k Burnou, 

So. 58, rue Wparkn, Ottawa 
M. Adam min» 1« Qcari el-rOee et cri- 

minellei de le prorleee de Québec.

Gorge et des Poumo 
A vendre partout 

60c la bouteille.
B.fct.irf *lh, Cbleuütv.

Montré» 1

tes a» voitmes q ete et u ni ver, dernier 
style. Une vitite est sollicitée au numéro

472, Bus SUSSEX, Ottawa++
2m, Sfpe27 oct»•
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Pour l'usage Interne et Externe.
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